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Nietzsche 

� Biograhie 

Né en 1844, fils de pasteur son père est mort lorsqu'il avait 5 ans et il écrira "En tant que mon 
père, je suis mort" sens de cette phrase   : 

- Mon père c'est le christianisme, le christianisme c'est la mort 
- Avoir un père c'est  ne pas être son origine ( je ne me suis pas fait moi-même ) 
- J'ai tourné la page, je suis mort, au-delà de tout, mon père, le christianisme, c'est le passé. 
- Enfant prodige (lors de son choix d'étude il choisira la philologie (profane) alors qu'il était 

destiné à la théologie) 
- Professeur à l'université de Bâle (Suisse) 
- Il a été malade pendant quasi toute sa vie et sera d'ailleurs pensionné à 30 ans. 
- Ami du compositeur Wagner car il voit en lui le surhomme 
- Sa vie est une série de rupture ( car pour lui il faut sans cesse créer du neuf et ne jamais se 

fixer ) 
- N'a jamais trouvé de femme et le justifie par "car je t'aime toi ô éternité" (célibat anti-religieux 

mais du même ordre) 
- Invente Zarathoustra, un prophète, un modèle de l'humanité ( le livre est surnommé le 5ème 

évangile) 
- Mort fou �4 réactions  possibles : 
 * sourires ( homme moyen) 
 * "c'est un fou donc il a raison" (pas mieux) 
 * Nietzsche: "Je suis fou ? Et alors ?( s'il me plait d'être fou ...)" 
 * Favraux : Il y a un lieu entre la folie et la pensée du personnage. 

� Sa philosophie 

Nietzsche, anti-métaphysicien 

Métaphysicien : personne croyant à un autre monde, à un au-delà 
Les plus connus : 
 * Platon : Le monde des idées, le philosophe doit se détacher du réel. 
 * Aristote : Ce monde ci ne s'explique que la présence d'un moteur immobile. 
 * St Thomas et le christianisme en général : Existance de Dieu et d'un au-delà. 
Rem : Auguste Conte décrit trois états de l'humanité :  
 * Théologique 
 * Métaphysique et philosophique (on explique plus par des Dieux mais par des 

principes intérieurs) 
 * Scientifique : les connaissances sont positives => vrais explications. Le seul savoir 

valable est la sciences. 
 
Nietzsche va dénoncer les scientifiques en les appelant "les métaphysiciens qui s'ignorent" 
La métaphysique est la croyance en l'antinomie des valeurs, cad une division du réel en deux 

parties, le bien et le mal, la santé et la maladie, ...) Or pourquoi la maladie ne constituerait pas une 
progression ? � c'est une question de volonté. On est métaphysicien si on n'accepte pas le réel 
telquel, en bloc si on retient plus le bien que  le mal. Nietzsche ne juge pas les gens sur ce qu'ils 
pensent mais sur la qualité de leur volonté. 

Philosophie de la volonté 
On distingue la volonté forte de la volonté faible. Nietzsche dira même " Nous n'avons rien de 

mieux à faire que de protéger les forts des faibles" 
 * Volonté faible : Accepte  une mauvaise chose car il y en aura une bonne après. Pour 

accepter le présent il faut toujours qu'il y ait un au-delà 
 * Volonté forte : Adhère au présent pour lui même (parce qu'on le veut), on dit oui au 

présent comme un enfant. Le vouloir est en nous, une volonté créatrice nous traverse, nous sommes 
capables en artistes de créer. La volonté transfigure le présent. 
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 * Histoire de la volonté 
  a) le ressentiment : en veut au fort à cause de sa force 
  b) la mauvaise conscience : s'en veut à lui-même de ne pas être fort ( à ce 

moment le faible commence à devenir indépendant). Cette réaction du faible va donner des 
complexes au fort qui va ressentir une certaine culpabilité. 

  c) l'idéal ascétique (ascète: athlète de la vie spirituelle) : Au lieu de désirer la 
force, il va la trouver vulgaire (dépréciation du corps) car la vrai force est intérieure (� jeûne du corps 
pour nourrir son âme). Il est à ce moment totalement indépendant du fort.  

 
L'homme qui souffre à besoin de trouver une cause à sa souffrance et cela le soulage. Il faut 

qu'il trouve un coupable, car l'homme est incapable de prendre la souffrance tel qu'elle est. 
 
Nietzsche reconnait l'avantage de la mauvaise conscience et de l'idéal ascétique car ça donne 

un sens à la vie, à la souffrance. L'ascétisme à un bon objectif mais se trompe car il arrive à Dieu � 
nécessité de la mort de Dieu. 


